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plus1 abondante, les urines sont plus rares. CbMzun ýtdiut&,,
en bon état de santé générale,, sw, I passé pq4>hQjqgiqieý ltîs
ces phén'omènes d'inflainmation.,pulonievlutvîs4
guérison eûn parcourant le cycle régulier de, 21 joýs,, sans
autre traitement qutel'hygiè'ne, la diêtç et qiýelqIews
lants.

Lor-squ'une maladie guérlM Seule Ltus -les m.édecînýs qui, .4e
font rien peuvent avoir.un égal.,-uccès; mais lo.grand,.3ecret
du théracpeute, .c'eit~ d'iiterv?ýnir;,itLtempq, ç qpI;*s
d'ue. organieme on faillite pbysgiQlogique, et. de.lh*., fownir
par des remèdes e-,f1ýceces le rnoyen de tri4nii).ler ~t~
niaùjdr.ie. lves premiers sQins .donner t QUS çg..R1ý ýe,.
c',est un -ai., pur, une ullanrie çpgleilIéç ýzt une diùt','Aýiant
selon la- p(.,iiodc de. la Malacie.t

L'air peut être atierilisù, ou- pur'ifié soit -par -un -om4r
soit par l'appDareil très: simple ýde i3ùennheim ,~,~qwts
près dlu .it du malade par,, des: antiseptiques milatils; k la
créosote, à l'eucalyptus, au phénol, etc., etc., qui auront, la
propri6té de conserver là la muqueuse et. aux -cils -vibratilles
de l'arhre respiratoire un état, de -tonicité eqt- de v.igtùeurP dontL
ils ont besoin.

Durant les plem-iets. 'joure le malade, nýoit prkurdre que
du lait et dmas limonades, chaudes, autant niue possible,~ afin
de pr-ovoqtie.r une diaphorèse abondant. .ýAprès l1a' ýdéfer-
ýý' scence la diète devient plus généreuse, les b)oissons -soiýent
données froides afin de stimuler la diurè.ýe et lès, bimilla-nÉ, à
pe tit.è_ dose, à tôutes 'les heures'au bsi srn teornn
dés sous forrhie de -cog4nac, 'de rhum, d'eau-db-vie de'bllé, dë,
champagne oxygéné, de thé,' de è.afé,' è . vaÈies'- seibn* 'le
goût, du malade. Plus -la 1»inpérature se 't'aýppYoehlW de -la
normale 'plus l'alimnen-ftion peutêteàtné;\oîie-
çant par des 'bouillons, dès jàufnes d'oeufs, du'thé, du '"bÉedf.
du pain rôti, du jus'deViande, etC.-

Le traitement médical s'JnnsPirè de 1là phyýsiolo gie ldo
gique, l'ihflarnmatiorU ývésicýulàýfè, la co-~Un active "du
lobe, la dyspnée, le' point'de cûfé est Conibli YpAr 'l -sâiernëe
générale 'ou par l'application de ven1toisèý 'sàtavi6è4ê -oiý'sè-
ches loco' do'teiti, survie d'un 'pnmefh 2 iidch.d r


